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déposées dans le sein des pauvres ? Qui ne sait que
Mgr Déziel n'avait rien à lui, et quil mourut coinme
doit mourir un saint pretre, pauvre et détaché de
tout ? Vous parlerai-j des fruits produits par le spec-
tacle de ses vertus? Des passions contenues par l'exem
ple de son austère tempérance et de son inviolabie
modestie ? Qui pourrait jamais compter le nombre
des àmes qu'il a sauvées par ses messes saintement
célébrées, par cette prière liturgique, cette récita-
tion du breviaire, dont il s'acquittait avec tant de
dévotion, par toutes ces oraisons ferventes et ces
exercices de -pièté accomplies saintement, qui le
faisaient citer comme un modèle aux Séminaristes
de l'archidiocèse par un illustre prédicateur de re-
traite ? Qui pourrait savoir le nombre d'âmes qu'il
a attirées à Dieu par sa douceur paternelle, par son
hospitalité vraiment chrétienne, par le bonne odeur
de Jésus-Christ qu'il répandait partout ? Et si nous
passons.aux oedvres extérieures, quelle vie d'homme
et d'apôtre fut jamais plus remplie que la sienne ?
Eglises à construire, plus vastes et plus magnifiques
les unes que les autre. Institutions à créer pour
l'éducation de¯ la jeunesse, pour le soulagement des'
pauvres et des orphelins. Paroisses à fonder.; " Car,
le disiez - vous aux solennités du cinquantenaire,
bientôt l'étroite enceinte déborde ; la jeune épouse
devenue mère ne sufRit plus à abriter. sous ses
ailes tous ses enfants. - Et c'est alors qu'elle voit
s'élever à ses côt,és, née de son souffle et de son
amour, une fille belle comme elle, et riche comme
elle de fécondité, d'espérance et d'avenir."

Mais il ne faut pas, mes· frères, qu'en faisant
l'éloge du pasteur et du fondateur, j'oublie celui
des ouailles et -des coopérateurs. L'apôtre à qui
Jésus-Christ a commandé de porter des fruits peut
être comparé au senieur de l'Evangile qpi sortit pour
aller ensemencer sa terre. Une partie de la semence
tomba le long dai chemin, et les oiseaux du ciel
vinrent et le mangèrent; une autre partie tomba sur
le roc, où% il y avart peu de terre, l ra aussitôt et fat
deséchée par le soléil; une autre tomàba 4*s les


